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LESAVENTUBES 
le I. I'aM lenlre 

Tsi connu autrefois un excellent dom- 
ine qui avait presque toutes lea qualitöe. 
Bon, généreux, d'une très grande valeur 
tnletlectuelle, il faisait l'admiraiion de 
tous ceux qui rapprochaient et tous 
ceux qui l'approchaient l'aioiaienV en 
sorte qu'il représentait le symbole de la 
perfection humaine, je veux dire de la 
perfection relative encore que ces deux 
mots hurlent d'être rapprochés .. Il av&4 
presque toutes les qualités mais il était 
»ffligé d'une sorte d'idée fixe. Constam- 
ment enfermé dans son cabinet de tra- 
vail, il passait sa vie à chercher la qu&< 
drature du cercle. Je demande pariton 

• à M. l'abbé Lemire si M. l'abbé Lemire 
me rappelle l'excellent homme dont je 
viens de dire deux mots, mais M. l'abbé 
Lemire, -jn cherchant à concilier les in^ 
conciliables et à accorder les contraires 
me parait, courir. Lut aussi, après la qua- 
ürature du cercle. 

Député-ptêtrelJe prie le lecteur de re- 
marquer le trait d'union qui lie ces deux 
mots. Ce trait d'union, qui n'a l'air de 
rien, est un monde. Il symbolise à lui 
lout seul, ce trait d'union de rien du 
tout, le perpétuel combat que se livrent 
depuis des siècles le dogme et la liberté. 
Regardez-le bien, il est comme un pont 
[été entre deux conceptions conlradic- 
ioires. Sur ce pont, M. l'abbé Lemire a 
circulé durant de longues années- Du 
Temple à la Chambrc,de l'endroit où rien 
ne se discute ä l'endroit où tout se dis- 
cute, du palais de Dieu où l'on sage 
jiouiile au Palais Bourbon où l'on use. 
Jusqu'à l'abus, de la liberté, M. l'»**»* 
Lemire est allé et venu et par« qr'^' - 
une âme d'apôtre et une cons^e 
républicain, il a eu l'ambition ™ noble 
et très hawte d'applhrner aux kff«es "^e 
la société civile les préceptes 
l^lgoe du haut de la chaire, tu ù> 
rEtangile chrétien. 

On sait l'aventure. Un Jour, M, l'abbé 
Lemire se rendant parmi les hommes se 
beurta au bout du pont k une infranchis- 
sable borne sur laquelle se lisait « Défen- 
se d'entrer ■. Et c'était signé Pie X. 

Ne pouvant pénétrer ce jour-là dans 
rectlon, ne pouvant remplir son office 
Be député, M. l'abbé Lemire fil Oemi- 
iour et s'apprêta à remplir son office de 
prjlre. Mais de ce c6lé encore s'accumu- 
laient les obstacles représentés par M. le 
turé Beck, lequel l'empôcha de dire sa 
messe et par M. l'évêque Delassus. le- 
quel lui tomba dessus i coups de crosses. 
M. l'abbé Lemire demanda justice- Mais 
prêtre et loyalement prêtre, c'est à des 
prêtres, c'est à un tribunal ecclésiasti- 
SB, c'est à l'ofllcialité diocésaine de 

mbrai qu'il réclama cette justice. Je 
rappelle pour mémoire que le plaignant 
gui était en môme temps la victime de- 
vint également le condamné. Dépens de 
l'instance, frais d'insertions dans les 
bulletins religieux, tout lui tomba des- 
iQB, de quoi il eut la bonté de s'étonner 
laadia que les laïques comme nous s'é- 
jtonnèrent de son étonnement. Les es- 
prits libres savent, en effet, que l'Efdise 
est admirablement hiérarchisée, que les 
curés-juges de Cambrai en condamnant 
M. l'abbé Lemire n'ont fait qu'obéir aux 
inspirations du Vatican, lequel reçoit 
lui-même l'inspiration de rEsprilrSaint 
et que par conséquent l'Esprit-Saint de 
Cambrai ne pouvait agir autrement que 
l'Esprit-Saint de Home pas plus que ce- 
lui de Rome ne pouvait casser le juge- 
ment de celui de Cambrai. 

Depuis ce temps, les aventures 'de M. 
l'abbé Lemire continuent. Elles cunti- 
nueronl tant que ce brave homme qui 
est un homme brave et qui croit ä la 
h&ute mission sociale de l'Eglise s'achar- 
nera à être à la fois apdtre et citoyen, 
Qéputé et prêtre, anti-clérioet et chré- 
tien. Il luttera, il souffrira car il n'y a 
pas de pire douleur pour les beaux ca- 
ractères que de ne pouvoir donner toute 
leur mesure. 11 souffrira, il luttera et de- 
vant ses souffrances et ses luttes, nous 
inclinerons, noua, républicains, démo- 
crates et penseurs libres, l'hommage 
respectueux de notre admiration. Mais 
pourquoi ne pas le dire. Seul. M. l'abbé 
Lemire continuera à croire qu'on peut 
servir la liberté qui est l'antithèse du 
Bogme en s'étant d'abord asservi au 
Bogme, qui est le contraire de la liberté. 
Nous l'admirerons. Nous le plaindrons, 
mais nous ne pourrons néanmoins nous 
empêcher dp penser que. tracassa, diffa- 
mé, enchaîné. M. l'abbé Lomire peut se 
Batter encore d'avoir de la chance... Du 
temps de l'Inquisition, il eOt été brûlé 

Les Giieniiots du M 
EM Cim D'STAT 

H t'agiiialt de ftpp«) «MS toi drt- 
petux loit ëe la grève 

) Çon«etl tl Elat examinait hm le r^ 
cours formé par le syodiiOat nabonal oS 
chemins do Cer (aecliuii de lu Compaani« <]y 
citemio de fer du Nord) contre la décision 
du miniMrc Af 1A guerre qui. \oïe de la grè- 
ve géo6r«ie de 10IU, a appelé \w âgeoU ^lu 
las drapeaux pour ofcomplir i^ne periods 
d'instructiop. 

Apre» te rapport préMOté p. r M. Cliarlei 
Wont, matU-e des requêtes, cl lf9 Dlaidol- 
riea de M' Moroard et M« Reffr.iy, le pi»- 
mi«i' pour le ayn^icat ,1e second pour le mi- 
niatrs de la guerre, M le ?omini»Mire du 
gowarMfiMBt HeUirofncr a conclu au rej«t 
4u pourvoi. 

AU JOUR LE JOUR 

Doit-on le dire ? 
L'Académie 'de Médecine a pris ily a quel- 

quci jours une dHiö^aiion qui (ait queltfue 
bruit dans le Landemeau des hygiénistes et 
du momie de lAssislance. U s'agit de la dé- 
claTation de la tuberculote. L'Académie de 
Médecine demiMde que cette déclaralUm soit 
ohliqatoire et nous voyons des gens dont 
les intentions sont évidemment exccUenlef 
luf embofler le pas. 

La tuberculose est & n'en pas douter un 
terrible fléau et dans un pa\is d [aible nala- 
lilé comme le nôtre elle est mal social ei- 
{rayant. On comprend donc que pour ta 
combattre on accepte tous les moyens^ Auj 
grands maux tes grands remèdes. 

Mais encore {aul-U que la lutte contre le 
mal soit rationnelle ; encore faut-il com- 
mencer par le commencement, La déclara- 
tion obligatoire, en ce qui concerne la tuber- 
culose, est-elle lu première mesure qui s'im- 
pose ? Sommes tious mûrs, dans l'état ac- 
tuel de noi mœurs, de notre législation et 
de notre organisation datsistance pour l'ap- 
Aication du procédé que préconise l'AcaUé- 

de Médecine ? 
wu le croient ; d'attlrei ne le penieni 

>1 leurs argumànu rn^rUenJ qu'un les 
ière. Ils ê^enl qlK siiriUser tous let 
xuleu^tst irréaUsa^ ; que loppiico- 

déclaralion oVftqaioire 

Le dirig 
a évikié au 

ne- 
lie Lille el de Roubaix. 

étrangers n'a pat 
r proMHl« en ' en lavi 

ett'tnezttct «tw la It 
hait pas donné àe résuli 
mais, au contraire qui 
grandes villes, dgputs V 
mttrlatiié s'élève à 22,9 et même à 24,6 pour 
ceft(_ 

On citait Vautre jour (e coi du ditpenfaJ- 
re Rotu. à Lille, créé par te docteur Cal- 
mette et on disait qu'avec un budget mode<- 
le. il rend « des services immenses ». Ce cas 
n'est pas unique^, 

H n'est pat douteux que ('oMI|ralion de la 
d^clarat'um répugne à l'egprit IrançtUs et 
que la maiorité des médecins sont opposés 
à celle (ormalUé, pour laquelle n'oppôraù- 
lenl pag encore ùs sanctions à appliquer en 
cas de refus, /fo-t-un de l'amende tuiqu'i la 
priïûrt 7 

Lfs médecins disent qu'Ht ne veulent poi 
^Ere des « gendarmes médicaux ». Le mol 
est un pf*!! gros. On conçoil que l'innovation 
indiuuée par l'Académie dé M^^decine iruu- 
bte leurs habitudes, mais le four où l'on en 
arrivera à la déclaration obitgatoire, Ü lavr 
dra bien qu'ils s'exécutent: Ils le feront d'ail- 
leurs, croyonj-nouj conicJencieuiement 
parce qu'il s agira de la santé, c'est-d-dire de 
l'atenir d'une race. 

Mai« ce n'est pas là ce qui inquiet« le 
plus les adversaires — au moins momenta- 
né« — de la déclaration obligatoire. C'est la 
difficulté des movent et c'est la somme 
énorme qu'elle nécessitera el qu'ils n'éva- 
luent pas à moins d'un demi-milliard. 

On pourrait-étre, pour te moment, coor- 
donner les efforts fails par les services antl- 
tubercuieux répandus sur luut notre terri- 
toire et préparer et le$ esprits el les admi- 
nistrations à une législation lanitaire nou- 
velle Celte question comme tant d'ovins 
oumtt besoin détre sériée,— pour employer 
l'aflréta nioiogisme parlementaire. 

CH. DE LA RUE. 

h9 U Dnpii7-d«-L4me > 

LlUol« et Houbaieiens cnxt t;u, hier matin, 
une agréable et émotionnante surprise. 

Vers huit heures cinq le iihgeixiAe tniU- 
(aire u Dupuy-de-Ldmo u, veniinl de Mwi- 
beuge, e»t \VD\I planer au-deuaus de LUèe. 
Il ne volait paa h une très t{rait<te hauteur 
et tm put adruiier, dans le ciel c&ir, see ter- 
mes UnpoHantee el iKinnooieuii'îe. Le mied 
l'inoiulaiL <te lumitee et on diatiAfiuait be 
paleties de aoo béiice battaiU i'Alr. Après 
«voir plan^ axHleNOs de ia plaoa d* la Ré- 
jubhqu«, il se âtri«a ver« LAmberiart, pnti 
kl un virage el rerlDt au-desra du CMiDp- 

de-More, & la joie de cee grand« enfants au« 
BOM lee aoidaLa. Us ne manœuvraient pliM 
que d'une façon di«lrailèh tuit le •Urteeable 
leur tirait l'œil. Les otnciers durent 1«4T ec- 
conlar VM puuso aopplenaatj^ire. 

Twie ta popi>Iatiaa, d'aiüeurs, partagea 
catte curiOBMé atknirative. Tout U monde 
était dana la rue, aui portaB, eus fenêtres ; 
bvmuj 0t ateliere chàmèrent un inomaH. 
On peut dire que la Vie de L^ile fut wn mo- 

SinATIOISLAßUERRE, 

ECHOS 
Poor «tre hen««x..< hunons I 

Voici que k tabac va partager, avec la 
musique, la vertu d'adoucir lee mœurs. 
C art du moine « que mies \rabem .Spen- 
cer, Amèrioeine jeune el Jolie, noua aittrme 

Uette apûtre de la ci»ireUo vient de sou- 
tenir, devant une universiW de femmes, une 
IhËse sur Is « nâceseit^ de fumer pour 
mieux vivre •>, mieus vivre ^lant ici »yno- 
nyme de vivre meilleur. Elle y prouve que 
te plu» iraaclble des hotmnes s apaise aiwei- 
tdl qu'on lui met une cigarette nu bout des 
dlnte Lorsqu il en o tu-« quelques boufféee, 
non Beulen)«"' il ne I* monti* plut — l« 
dent* I — mais il ae révèle doux comme un 
mouton «t capable de raisonaier avec un 
calme imperturbable sur les sujets le« plus 
acabreuz. 

Miee Arabella Spencer ne craint pas de 
dMuire di »ea aiHrmalions qu'il ne laut 
point cfaercber d'autree raisons & Timpor- 
Innca quatlaehent les Peaux-Roofffs au fa- 
maui calumet de paix. 

Si c'eei vraiment là le aecrel d» bonheur, 
CO n'eflt pcnnt chei uue de racouérir au prix 
de quelques cigarettes Donc, nofrunesHxriè- 
rw, ne voue mettes i4us «o colère, et, pour 
ne plus <i (umeip >... fume« I 

L»esrRiT_Bg TOUS 
^ Let TiralHetiri de Timl» vont Krrtv«r & 

Paria... 
— ..   Où devant Uni d« Ktarvfllft, Of !•■ 

bn I 

d« U OraadTUo« de LUI« 

meot snapenduo — la métaphore sera hM^ 
die, maU quand il s'agit de pireill^ altitu- 
de 1.. -> & la oaeMs du <• Dupii/de-Löme », 
où se trouvaietil plusieurs ofTi<:ii.'r3 

Des personne» mcMïtéee aw dot toit« ou 
aux danger» étages de queiquca in tneubteti, 
purent disiulguef le nom du grand vaisseau 
aérien. 

Celui-ci, après avoir évoluA un 
eocors au-de«))^ de UUe, se dir 
Mous-en-BurœuI et Roubaix. 

Â  ROVBAIX 
Vera œul heurts et demie, le dir: "Kablo 

esl paaié sur Routuiix, à une altitude 
Qioycline de cent metres. L'aC-ioslat 4toH 
très vr^ibls ; aa (lamme bricoitre était trë» 
làppaiente. La bruii aoceptué du moteur «t 
dee bäKes avait attiré l'urlleoUan généit^ 
et UJ. populatiun entUire a siûvi avec nu inté- 
rél passionné les ieoles ^volatioos du eu- 
pnite aéroftat. 

Ht t'empveraient tfu Nord 
et de tes richettit minlèrM 

1^ Nord et le Pas-de-Lalaià allemaûde, l*;l 
serait un des ràsultats d'une guerre mal- 
heureuse pour nous entre la France et l'Al- 
lenwwne. Telle est l'opimonque M. Adol- 
phe Girod, député du LKiubs, exprime dans 
r « Evolution X, dans une étude sur <> la 
procbatoe guerre >i. 

\\ arhvt; à celte conclusion qu'une guer- 
re de trois mois avec l'AIlemapie coûterait 
& ta France, si elle était vaincue, plus de 25 
milliards, sane compter les ceasiuns de ter- 
ritoire et les rumee partout amoncelées. 

Ce total comprend »s dépenses qui résul- 
teraient directement de la guerre, et celle« 
qui resuiteraient des exigences des vain- 
queurs. Il y faut ajouter lea ceaeions territo- 
riales, que M. Girod envisage ainsi : 

.. Les Allemands ne cacnenl pas qu'ils 
nous enlèveraient : 

" Lea régioue fortifiées du nord-est, ce qm 
augmentera la puissance de leurs frontiè- 
res, réduirait celle des nôtres, et placfrait 
Paris fc 800 iùlomètres. cest-Ä-dire ä quel- 
que« étape« de leurs corps de première h- 
goe : 

H Les cpotres induelrielfl et miniere de 
plus «D plus prospères de cette même rt- 
g>on ; 

" Certains points particulièrement impor- 
tants, noeuds de chemins de fer et centres 
commerciaux. 

U est permis de présager que la nouvelle 
liime frontière laisserait & nos ennemis lea 
vallées de la Moselle, de hi Meurthe el de \* 
Meuse, peut-être même celle de lAwne. et 
nous serions bien heureux »i Dijon et ReuDs 
n'étaient pas compris daoi leurs premières 

LE 14 JUILLET 

Ltf »•■▼•aiix drftpMhVX 
Voici la Ksi« des régiiii<:iilfi ;i :)ui des dra- 

peaux seront remis par le Président de la 
République à la revue du 14 juillet : (t^-ndaT' 
meri« ; 4, 5, 6 et 7* d'artillerie co|.:>niale ; 
8* gème ; les nouveaux ifégiin-yiLs (t mfante- 
rie, de l&l & 173 ; leu 6 réffim-nLs coloniaux 
mlxtsa du Maroc ; k« S, 6. 7, :f et 9* tirai!- 
leurs sénégalais : le \ct Urailleurs anaiiu- 
tes ; tes I, 2, 4* tirailleura ((mttinoif ; le* 
1er, 2*, 3* t-irailieurs malgaches le régi- 
ment indigène du Tchad et le rci^inient m- 
tigène du Gabon. 

I-tOS Cr'oix ixi.ili-tair>e« 
Les promotions et nominations d.uis l'or- 

dre de la Légion d'honneur ^our le» offi- 
ciera des troupes métropolitaineti et ?o>onia- 
lee appartmant 6 l'armée active paraissent 
ce matm au n Journal oflkiel ». 

dune vulnérabilité ooaulèts, nataoe hw 
vailée« inférieures de )a màm» «t de la S»^ 
ne et de leurs arnusnti iwiinatt vers cat- 
t« frontière, et qu'aucun oa|^adfl naturel ne 
les en séparerait plus, sans compter que le 
traité de paix pourrait bien contenir un« 
clause nou.'ï inlerdieant de tortifler tout ou 
partie de ladite frontière 

" N'oublions pas que les clauses rommer- 
cial» et douani'^res du traité de Francfort 
ont contribué largement au développement 
île l'industrie et du commerce allemands ; 
ainsi apparult-il comme certain qu'une 
nouvelle guerre malheureuse pour nous, 
avec l'Allemagne, fournirait A celle-ci l'oc- 
casion de consacrer, par des mesures ana- 
logues mais encore phis draconiennes, notre 
dMhéance définitive n. 

Il eel bien enlendn que nous ne publiona 
c»4 eitrait de l'étude de M. Adolphe Girod 
qn'k titre de document, maie ce document 
eel tree inleressant — surtout pour nous, 
liobiteitts de la région iminédiatêment me- 
nacée. 

Lire plus loin 
U( hiiiiiliilni MC IM ■■IJMII .. 

à h ntiMliii éH IIIKU: Mb <M oMM 

Souvenir du «Titanic» 
M. Vincent Astor, fils du r'olincl qui a 

péri dans le naufrage di> 'i ntamc •'. poqr 
hcoiorer la mémoire de son père, JI fondé 
une {frande iosiitulion destinée eux entantâ 
malade«. 

M Aalor dirigera lui-même col ét;ih'i»*e- 
ment charitable auquel U «e proposa de con- 
sacrer de grosses sommes d'argent. 

[a Bolgarie i tout de forces 
L'armée roumaine l'envahit, 

Serbes etOrecs lui infligentde nouvelles défaites 
Les Roumapis prêta & entrer en campa- 
 " "   d (^demande de la Rus 

hier. U 
QUDie pas «Heoidu que la Ru 

rdésfnnero&t-ils Ct I4 demande d 
T >i disioas-noue hier. (4 Roumanie 1 

0 one démarche diplomatiqu«. Bile a dé- 
claré la guerre h la Bulgarie «*■ a décidé de 
VwvaUr san« plus attend/«. La Bulgarie 
Mmoralisöe, à «out de furcea. fai; savoir 
ou'sUe n'opposera fa» de rémttaxce doi 
AounuiDB. 

L'action Roumaine 
i.ucareät, 11 juillet. 

Le çouvememeul ruumam a docid^. hier, 
dp notilk'r au gouvemetnenl bulgare l'entrée 
de lann&e roumaine en t<:rritolre bulgare, 
de inénn« que la parbcipeliun de La Roumi^ 
nie dux pourpartem pour k partage définitif 
dee tcrrituires de la Turquie d'Europe. Va 
coïKaéqiience le ministre de Hounuuue & äoflii 
a n^^juie unt» note écrite au gouvememetit 
tniigare. 11 a ujuuté quie l'armée roumaine 
passait la frontière et qu'il quittait SoAa avec 
toute la légation, remettmtt le« archives et 
la lutuetle de« au^eb rouinfiiiis ii Is légatim 
iliüieone. 

Les Bolgares le résislerui pas 
aux Ri»ynaiis 

Paris, 11 juillet. 
La légation bulffare nous «oaununique ia 

note ufBcic^lB suivante : « Le coAseil (k« 
ministree a décidé que les forças armées 
tiul^ttr0s n'offriront aucune réaislunoe è 
"iniiée rounume. H 

Buosrest. II juiUet. 
Le ministre de Bvigarw en Roumanie, M. 

KaliniiQf, a re(u da son gouvememeut l'or- 
dne de (ester à ""  

La Bulgarie proteste 
Paris, 11 juiUet. 

La légatioa ëa Bulgarie a re',u le téié- 
grvmms salviiil da cQiidslèM dea affaiies 
Irangèree de Bulgarie : « Après que te 40i>- 

vcnieinent bulgafa eot demandé lu m^ta- 
ton du guuvenMownt impérial russe pour 
ubti-nir ta ceasetoo des bostililos avsç la 
Strbie et la Grdce «é poor le rétablisaeûieol 
dt« rHattoos paciflqaea, apris que^ pour 
cette même ratéon, m« iroôpes, qui étaîenl 
urtnéas en torrttotre aeite, té XvlntsX retirées 
et que nous pouvions «(Mnpter qus ta )»aix 
élult assurée dans lea Balkuu, àcemom<:nt 
même lo gouvernement roomain, seas au- 
cun mutif, nous annonoe, par une not« da- 
tée d'aujourd'hui, qa'il a donné l'ordre & UM 
Iruupes uo Iranchir ia trontiérc bulgaf«, 
proiant coiiiine prétesle ila^ incidents miH- 
toip« survenue entre iu Huloarie. la ^bie 
et la Grèce, et cela au moment même où ils 
vont prendre fia.. 

» Attires j'atfcentiun du gouvcmentfnl da 
la Rèpubbque sur la nouvp>Ue oom^lcation 
créée dans tes Baikan» por oeite ioterven- 
lion InjDstiaé« du gouvernement roumain et 

uiller foire reasortir l'étrangeté de la tf* 
aétration des armées roumames dsjm mßt 
contrée où il ne raste que de« femati él 
des Olifants sans déCeoise. 

» Enfin, oonsiderant (fût, par le tait (!■ hl 
décision prise par Ifi oonférance de Satnt 
J^èterebourg, les oaÉ>ui«te suropéena ool •»' 
lutionné la question soulevée par leâ prtlta 
ïwm territoriales de la RouotanJc, «é fiw 
toute autre revendication roumaine ne sa*- 
rail être >ustiAée, protealex k plus i 
Îuïsnent poeuble auprès du gouvfim  

£ la République coolre l'acte injustifié da 1« 
Roumanie pénétrant avec see armées sur la 
territoire national bulgare ". 

La demande d'armistice 
Pojv, J] juifleL 

On apprend que, coufonaÉnent aei Mi^ 
lions matùleal^es par le gottvsracnaeol k 
Sore, la Russie a fait savoir éws la fe ~ 

hier aux oouvi 
d'Alhôan et de Ottigné fw la E 
bire la osBsaUon de« ttostUiléa, efit^ 
prête h tâ^aer un armieüaa «t à ae l 
avec sea anciens sUié« è Sotet-MM ' 
Les gouvernements serbe, gpK et r 
unn n'uni pas encore répondu à la prsyoie 
liuo ruaee H est prubaMe qu'ibi m oonem^ 
lent è l'heure actuelle. On oivit (foe tes gam- 
venMmeote as d«clareroot prêta à t'  
l'armisUce   immédiatement k la f ~ 
que la Bulgarie aocepte, déa 
baass du traité de pali   ^ 
hoslihias. La baas oe ca . 
te partage das terrttiÀrsa 
quie a peu près de la (acea «uivânle :  
le tenitair« situé h Teal 4e la va1>e do Vaf^ 
dar, au nord«st du Kanaoa qui se jetti» 
dans la mer Sgée, è l'eat do ««a de Ctttà- 
la. sem cédé h la BdMrt» ; te tvtitoire si- 
tué k rouesl de ta vallés an Varter yiam'h 
Ucvgheli deviendra eerba «t to«t te tsrrMI- 
m au sud du Karesuu, oompranaM Gavadfa^ 
Drama ol Sérte,  deviendf« «^. 

En oui», les Grecs dem/lMefont des j 
rauties pour te libne exercice de le t 
p«oi|«a «i de l'enaeigDuosBt gnee dain 1 
le tovteiiis bwipM». 
. Mail an aojst de l'altitade de te ftoMi« 

UD tAlt^ramine de Saint-Pétetbouiv ait^it^ 
ce que le Noooid Vraaite «al aaterteé à dé- 
clarer que la diokiinatie ruase n'a Fait et oa 
fera aoeune tentative d'intei-^-ention ouprèa 
dea trois gouveroemeot«. 

VieMn^ serkes et ptr^/M 
Belgrade, M juillet. 

On siMBuee ^ae im kmm hiÉgnim qui' 
avaéMl «ovàbi la SerMe Aaa la régwn d» 
Pfrot. ont «t« répétées de l'aotre eété de ta 
trontièpe. 

Salwique. 11 juiUeL 

On annonce ici, qu'aprèa une bolajUe qai 
a duré trenbensix heures, au cuura de 1BI|IHU 
le le« deux «rliUeries grecque« et boloar«» 
oe sont livré on duel importût. D«il-Hwsajt 
a été occupé par l'année beUtelqne. 

tfA nettrafeiaifo 
Mlé de paà «Mit 
i oédé« par h 1%ui 

M^4^44-tt-M4tttttftttt<4tttmttatttttttt 

lie 16^ ehassears aa poste d'bonnear 
Ion. x>euÊtm^. ■oxx ct-vezklp. 

Le /tupxubat   de  Sidi-Brahim. 

PETITS^APIERS 
» Measieur« les voyageurs, dit un petit 

«vis afflcbé dana les voitures de chemina de 
rer, sont prUs de ne rien j(Asr par la por- 
tiérr- ; il eal souvent arrivé qua dea emptoyéa 
ont été Msaaéa par des boutelfles, verres ou 
autres ob|els lancée «ur ia voie   <> 

Héta« 1 M Messieurs les voy^igeurs » )1- 
•eni l'avto et, é ta première occoeton. expé- 
dient vora dea destinetiona inconnues \e li- 
tre qu'Us vieimenl de vider, la traite dont ils 
Il ont piufi que taire, ou la canne qu'il« ont 
maledroitement brisée. U arrive, inolheu- 
roiieetnent, de temps i autre — car les ad- 
ministrateurs des Compagnie« ont d'autre 
besn^F^e que d'écrire des mnan« — qun 
celtp trauteilte, cetto boite ou oas débris de 
«tnne trotrvexït, pour récepteur, la tête d'un 
brave homme d'équipe. 

Jeudi, prés d'Arro«, c'est un oantonnkr 
qui n été atteint à Ui poitrine par un paquet 
Jeté par la portière «t pesant «nvlpon un it,i- 
(afp-omtne. Il «at nMrt quelquea tnataoto 
après. Il avait peat-étre une tanme et das 
entani« dont te geste Insaaciant du voya- 
geur a fait ooe «Wve et das tn-plNlli». 

Je flouhalterate ipi'ae fit li-deaînie on« en- 
quête et qu'on en afflchftt te résultat dans 
tes eempartawlt, au-deaaoua de l'avis dont 
Je partate Wè à rbeure «t qui reste tetlre 
morte. 

Mnm, qui Mtt T vÊfAtà s'await paatpdtM 
pas phii d« kiMQis... 

Ainsi que «MXN Favons d^ dit, à plu- 
sieurs reprises, fe 16* butaillon de cbaaaeuiB 
à pied, que commande HVIV: tant d'énergls 
M. le cummandaiït Laigtki^lol, va nous quit- 
ter Son départ eet virtuelle.mjU fixé au 
mois d'octobre procham. Mats li eal proba- 
ble que les bâtiments que l'on coravuM & 
aoD intentMii à Cxioflana-Jaray ne aeroat 
psa lowi^ 4 oette date, aowptèlawsBt «täk»- 
Tés. bi oe cas trola oofnpa^us« sur Isa aix 
dont se conwoae l'efteclif. pr^ngeraient 
leur 9é^\m à uUe juaqu au inoie dl avril 1914, 
époqus à tsquelle les locaux qui do^veM tea 
recevoir aeront absoti ' "-*- 

Ce n'est pas MB« nipat q^n aoa «ooci- 
toym» le« verront partir. Ne sont-fis paa, 
en effet, tous UUote de canir loua osi pâUte 
vitnere I 

ainei que le dit li ItMtcnisDt leur diaiteon, 
ils ont looiours été tes enfants préféra d» 
la popotatten «t caH«ci n\ Jamaie ceaaé de 
leur témoicDsr aa phis prolonde sympathie. 

O'tst «B 1879 qv« U 10* ohas- 
■•vrs arrlT« à UU« 

Depuis treole-quatre ans que \e W batail- 
lon de chasseur* t» trouva pirmi nous, U 
a en quelqu« sorte, OiCquu drott de cHé. Cast 
en effat le la novembre 1879 c,uil ft à lUUe 
son enlnt^e triomphale II veoAit & œ mo- 
mcat dli^brtin et de Mont-Dauphin, si il 
ne lui avait pas lalhi plus de qvuMtaaix 
joiim de ntare» pour aHsiodr« la capHala 
dea Flandres. 

Il occupa dér aoo arrivés, k OMVna da 
Pons, dite aaiourd'hui «Msme VSL ' 
FormA & six oompafllMa, !(■ Itr 
iWt, Il eut, k ecMe date, deux «Mlpafitea 
^éiacèéas an fort de Moiw-«i-ton»aL Btaa 
hmm fémin l* Ur odteHa im jar tmm 

IA oonuNBANT uuoMnor 
companies du «3* régiment. d'ioU-niertek al 
te li» M dés tera, caaem* daw te« Mti^ 
meuts de Soukam st de VH^MMM. 

la 1    . 
moire < 

1^ WMUOea oMia q« ss auMddiraé il 
tête de oa bataiUon aoni «»egra A 1« »K 

moire da loua La ph^aid ont mudvaiH 
•onqoU da» gradea M^Meam «t bsaMK 
d'antra «u aont dwwHia eatenala ou #■! 
raux. 

M. te oonmantent Réoamter ooniw>n*| 
te MiÉllon d» It» à imrü. ADMa, de nH 


